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fait par Dieu de la terre à l'homme; chez nous réfléchissez donc un peu. I
Dieu fait Noé cultivateur, il rend de . (’ NI - ,
nouveau la terre féconde, malgré les 
malédictions.portées: l’homme pourra

bord: ainsi faites l'éducation des en-
La terre de chez nous fants, cultivateurs de demain; devant 

-------------- eux vantez la terre, afin qu’ils l'aiment ;
EE nfirent poure Bullet"' d"Er" ct gardent le bien ancestral; si vous 

Pensées I méprisez devant eux la terre, un jour
—---- ——- ils la mépriseront ct vous mépriseront |

Etre cultivateur est l'état normal de vous aussi, car la terre se venge, 
l'homme: Dieu plaça Adam dans le Le journalier parfois manque de tra- 
paradis pour qu’il en ait s in, le cultive, vail, le cultivateur n’est jamais un jour 
y travaille ; après le déluge, seconde sans travail.
création pour ainsi dire, nouveau don Avant de déserter la bonne terre de

UN PRÈ.TRE.! LABBÉ HAM0NkCu:i4<vewnei:^.FrM«^, 
possède le moyen radical de guérir: DIABETE, 
ALBUMINE. CŒUR. REINS. FOIE. ESTO­
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les maladies chroniques réputées incurables.

AUCUN RÉGIME - ... - RIEN QUE DES PLANTES
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LABORATOIRES BOTANIQUES ET MARINS

gagner son pain à la sueur de son front; Complètement soulagé. M. J. N. Bou- 
et ceci est si vrai que l’ouvrier qui veut cher, juge de paix, à Sully, Que., écrit : Je 

, souffrais tellement de rhumatismes mus- .
trouver ailleurs s subsistance a encore culaires et inflammatoires qu’il semblait 
plus de misère que Je cultivateur. que mes jointures allaient se disloquer.

Dieu bénit surtout le cultivateur, qui, La douleur était parfois si intense que je 
parmi tous les ouvriers, est celui qui m'en évanouissais Après que trois doc- 

n • teurs eurent fait de leur mieux, sans me
travaille le mieux selon - ordre provi- procurer aucune amélioration, j’essayai le 
dentieL Novoro du Dr. Pierre et, à nia grande

Le modèle et le protecteur des culti- surprise, la première bouteille me soulagea 
valeurs est Dieu, qui, malgré l’homme complètement. Je puis maintenant mar- 
,. ! ■ r 1 cher 2 milles sans fatigue. L effet remar-

meme, fait produire la terre; ct Jésus quable produit par cette célèbre médecine 
était fier d’etre fils d'un tel Père: 11 disait herbeuse sur différents cas de rhumatismes 
avec joie: ‘PaU'T meus agru. l i est; mon a été une* grande surprise pour bien des 
Père est cultivateur.” personnes malades. Ce n'est pas un article

... . . . , de droguerie. Des agents spéciaux la four-
Dieu est le cultivateur souverain, nissent du laboratoire du Dr. Peter 

ila fait la terre, il la rend encore féconde, Fahrney & Sons Co., Chicago, 111.
malgré les malédictions attirées par les Livré exempt de douane au Canada, i 
méchants, et cette terre produit encore •
plus par la part de travail de Dieu que Le ‘Bulletin de la Ferme' 
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Rép. Je vous conseille de faire examiner seize inconvénients.
votre.animal par un vétérinaire. Je ne Le cultivateur qui vend sa terre dé- 
crois pas que votre animal soit atteint de racine sa descendance: l’arbre déraciné
ItIftC. . • 1 LfG.-A. OUELLET, M. V„ vit un peu et puis meurt. Si vous vou- 

St-( asimir, de Portneuf. lez que votre famille soit saine ct dura­
ble, ne la déracinez pas en quittant

maison, des granges, des animaux, des
, . voitures, des machineries, etc. 7 Si ça

abCes'al "needumantgder&.ane Paiianee ne paie pas, comment peut-il lui rester 
il y a quinze jours, il en est sorti beaucoup un si beau capital, une si bonne recom- 
de pus et çà continue de distiller, te côté pense de son travail ? Combien de jour- 
opposé commence à enfler, elle a peu naliers ont leur maison à eux? Ceux 
donge,""ta.fep“is.acenumtomp.q.‘el qui écrivent et qui disent que l'agricul- 

, ., ture ne paie pas, écrivent et disent ce

pstuntkeipts. “rarer qu'ils savent etre un mensonge. , vous-même ce mal. Faites examiner par Le cultivateur est indépendant, il 
un vétérinaire. travaille pour lui et les siens, il n est pas

• - ï - - i l’esclave des'étrangers.
Xajate ahevakrseresnRvepensdiè Plus vous laisserez vos fils aller se 

il s’est formé un trou dans le bas de la promener dans 1 Ouest sous prétexte 
patte, cela a distillé plusieurs jours. d‘y faire les récoltes, moins ils aimeront 
Aujourd’hui il est à peu près guéri, mais A cultiver et plus ils deviendront apos- 
sa patte enfle jusqu au haut. Dites ce
que je dois faire. Est-ce que c’est seule- tuts de 1a terre.
ment du mauvais sang?—A. G.-St-Jérôme. Est-il possible que dans une famille

Rép. Votre cheval a dû se piquer, ou il ne sc trouve pas un garçon ayant assez, 
recevoir un coup quelconque. Examinez de coeur pour garder le bien ancestra- 
bien la plaie en y mettant votre doigt, et ne pas le livrer auxétrangers?
Il peut se faire qu’un corps étranger, mor- Le travail de la terre est le travail 

praue“zvbo"wnu staiit "aAntfteptidaeçexhe qui lie le plus de profit. Considérez 
cueillrée à soupe d acide carboniq dans les journaliers, que P ossedeni-ts • 
une pinte d’eau. Après lavage de la plaie Demandez aux anciens cultivateurs 
injectez, dans la plaie, au moyen d’une s’ils sont plus heureux, plus tranquilles, 
stingue, de la teinture diode. plus indépendants, plus maîtres d’eux-

Q. J’ai un cheval de 12 ans. Il lui vient mêmes, moins inquiets, depuis qu’ils 
une tumeur dans la bouche sur la lèvre sont devenus journaliers?
supérieure, à peu près de la grosseur d’un Cmbien de cultivateurs sans cou- 
jaune d’œuf. Il a cette tumeur depuis plu- ... • • . ,„„n -
sieurs mois, je l’ai lavé plusieurs fois, et il rage, auj >urd hui journaliers, m 
sort de, l’eau rousse, après un petit peu de quent de bon air, d espace, de noEiritur.e 
sang. Il y a quatre mois que je lui ai sine et abondante, de chauffage suffi- 
lancé, et je m’aperçois que çà revient de sant logent dans une maison étroite, 
nouveau. Pourriez-vous me dire si cela travaillent dans une boutique malsaine, 
est dangereux et ce que je fois faire? --,1, .
H.( St-Olivier, N.-B. surchauffée, puante, commandes au

Rép. Votre cheval souffre d’un kyste, travail du inatin au soir, presque ja- " 
Je vous conseille de voir un vétérinaire qui mais au foyer pour en jouir et Vivre 
l’enlèvera et vous indiquera le traitement vie intime de la famille, dont les enfants 
a suivre. n’ont pour leurs ébats qu’une gilerie

Q. Que faut-il faire à un veau qui a une pourrie-, .
grosse masse de verrues en dessous de Le cultivateur est son maître, le j mr- 
la gueule. Il en a un paquet gros comme nalier ne l’est pas.
une tasse qui pend. A. St A., Verner, Ont. Pour un avantage dans les villes, il y a
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Les Enfants Heureux et Sains 

i ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

i est le remède de famille. Il est la première aide d’une mère, quand 
l’un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance.

j II se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l'étranger.
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